2,48 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

A sa soeur, la musique, unie
Répande des flots d’harmonie,
Lt nous fasse gotter du ciel quelques moments'!

e nous étonnons plus si, dans les basiliques,
Comme dans les humbles hameaux,
La chere image trone au milieu des cantiques,
Parmi les flewrs et les cadeaux :
Vers Tui vont toutes les demandes,
Pour lui sont toutes ces guirlandes :
Pour lui sont toutes ces offrandes :
Pour lui, tous ces trésors, tant anciens (que nouveaux.

La glissent dans'des trones ces lettres gracicuses
Que le Saint recoit des enfants ;
Les votres sont aussi non moins délicicuses,
Jeunes filles et jeunes gens
Mais quelles sont done confiantes,
. Dans leur amour édifiantes,
. Dans leur foi vive suppliantes,
Ces lettres que le Saint regoit de leurs mamans !

Parmi les ex-volo, les uns sont comme gages
Des soupirs, des vaeux adressds :

Et les autres, déjk comme des témoignages
Des désirs, des veeux exaucds :
Les foules qui dans la tristesse
Vont, retournent dans Pallégresse,
Chantant dans une douce ivresse

Le Saint n'a pas décu nos espoirs caressés,

Combien tristes pourtant, de la nature humaine
Et mystéricux sont les maux,
Qui surprennent la vie, ¢t composent sa chaine,
D'autant d’innombrables anneaux.
Mais, ot F'art dans son impuissance.
Déclare son incompeétence,
Et confusse son ignorance,
Antoine arrive avec ses remedes nouveaus.
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